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par c(segneut le 577,000, savoir : 389,- se nourrir. sans parler du vetement, des
000 au-dessouis le 500 francs, et 188,000 meubles et d'une infinité de petites chîose's rT o a i im rt' , 3/ iîca/i i

au-dessus. Les pr-'eiiers contiendraient ncessaires à l'entretien d'une maison : , ti excellente b.chure îrtie ate-
7>7,280 habitants, et les seconds 1,131,- mais ces preièeis difcuts etant pas- lne Mxclete brochure et denatliers de -'%. C (te d ub et contenant06;ail total,I,0,8 personnes habi-se, ils commencent à etr-e a leur ai"se . . '10>;î~î otal 1 ,41 >>,88 lie'soînt'sliaii- stesils oîtîneîî-entà rtecatt'dt 315' tesécitdtcérètmoetcéréonie ill'antease
tant t 'aris u iniaitIr' pertmanente. sils ont (le la conduite, ils deviennentt . ,l

ItGre i ces chiffi-es, vous voilà mainte- riches avec le tempa1s" Sans dout qu'à iui ont tu aà l'ot-asi îe la tr'ansla-

nant, vous, 'iAontrlt'ia;is, miltieix au Courant cette' époque, la Nouvelle-France comptait ti s ristes lu gand iveque. ()n y

du l'etat civii et municipal de la epitale peu le familles fortunéi'es, et qu'en hien trouve le beau sermon ilde Mgr Rcin, 't
1 le rmrual isor d hn.3.

iuie la gétenralité les Paisienus. îles endroits il v avait de la is;'re, des .
"es tojoujors ainsi. Il s'agit e passeI lprivations de tout genre : il en est ainsi ( ha vau, qui nous îsî"ros pinoiri

sa vie à Montréal pour ne jamais monter dans tous les noiin'auix établissements, hiet t pubber.t
ait utI i s tois le Notre- Dame. aujourd'hul i coinne alots. Mais un hi

C'est ducidett le t 9 sptembre qu'auira torient n'est pa justitiale po ciela d'as ''-''"i i "1 " "

lie'u la distribution des r'écomnpenses aux siniler les 'aniens lCanadiens a tîn' poîl- Tel est le titr' d'une brocllulr' inîstrue.
xposatts de 1878. Ces récompenses, qui lation demni-harare. tive ar M. île Montignv. maistat île
'o uAprenIront -2,600 ieilalles or. 6,40( L'excuse que le critique américain district d1tu comte d(e Terrebonn. CI'st
medall l'argent, 10,00 medilles île donne poir justitier M. Parkman (le l'inex- un ouvrage précieux rempli de r'mseigne
bronze et 10,500 mentions honorables, cusable omission qu'il a commise en ne ments tutiles sur les idivîrs rCuagi's de
forment ii total Ie 29,500 distinctions faisant aucune mention des travaux et des notre organisation politique, jiiiaire et
honoritiquts tépatius intre ,)00> xpo- fondations de Mgr de Raint-allier, après muniiipale. Les différeni's f'n' de

a'oieI com laisancesuse oveieent lesi o'uvoids ii

On anllinoic' aussi u gnale revue
pourI 1.) ldu mîêet' mois, et le 17, les
courses, tut trot, internationales auront lieu
à Longchamp. Ari-vez au galop, vous qui
lt-s voutlez vor

A. eiTRîixrî-.

LE JOURNAL "LA NATION " ET
M. L'ABBÉ ICASGRAIN

Les lect'urs de ' >Opinion iPuüipe tont
oncore fraichie à la mémoire la réplique
vigoureuse et pu lmtoire que M. Rameau
a faite à cette feuille de Nuw-York qui
l'avait pris à partie a sujet le son his-
toire d'une Uo/onis,i fu/'/' "n u4wrl'î''.
La même feuille, ilans son nunéro ldu pie-
muer août, essaîeI' erépoindre aux cri-
tiques queI M. l'abb(é Casgrain a publiée«,
il y a quelque temps, sur les deriers ou-
v'ages C M. Parkman. On«ne peut s'en

ph'lî' 'avouer, après avoir lu cet articlHe,
tut l'aut'ur aurait bien mieux fait de lais~

ser M Parkman se dfenadre lii-mme : il
t 1-rifié îun fois dt Iopus l-l>roverbe • D 4

hivroz-moi de mes amis, je me charge tde

ms ennmis.
J' tasse à deviner, par exemple, com-

ont il seu tire tlîtaire en voulant-arracher
M. I ail mani u mauvais pas où il s'était
platit, 'n représentant comme une bande
de demi-sauvages déguenillés,les premiers

hibitants de la seigneurie de la Rivière-
iut'lle, qu'il avait pris pour type des an-

ciens colons. 'M. Parkman, lit-il, ne vou-
lait point parler tie cette seigneurie, mais
du tief voisin de Saint-Dlenis ! Comment
trouvez vous l'excuse ? Si M. l'abhé Cas-
grai avait la patience de faire pour ce fief
lt même travail qu'il a fait pour la Ri-
vie f fuel tle, critique américain laisse-
rauti't t'ne e, e supse, que M. .Park-
muait v-ou lait parler de la mission vosmne;,
et il pourrait repasser ainsi. l'une après
l'autre, loutes les sieigneuries île la Nou-
'lle-trnce'. (e serait une étuidi' fort
inttressante, mais aussi fort compromet-
tanti poutr l'écrivaiu de La Natin.

fautes d['administration, a lieu d'étonner paux corps (le l'état, les loais et les usages
quand on connaît les ouvrages de M. en vigueur dans l'administration des mu-
Parkman. ("est, dit-il, que ces (îuvres nicipalités, îles fabriques. île la justice et
sont du domaine île l'histoire ecclésias- tes affaires publiques en général, tout v
tique. A ce compte, et pour être logique, est exposé avec soin, méthode et lart.
il faudrait retrancher cprèsde la moitié des Nous c'onseillons à tout le onde, à LI
ecrits de M. Parkman sur le ( anada, et jeunesse surtout, de se procurr ce livre'
en particulier le volume qui a pour titre: utile qu'n trouvera chez MM. Beauche
Les Jî1 //i i/,on l'A miiie du Nord. min et Valoiis, ins populaires impr'imurs

L'écrivain de Loi Nu iî a bien soin de
ne rien dire de la mitoralitct respective les
deux colonisationis aiiiîricaine et caua_
dienne. La comparaison aurait été trop
lésastreuse. Si M. l'ancroft n'a dit que
trop vrai en écrivant que Phiu/ireile i/
i'(/ii i ti i/i- s /f /-- (li - i/ /'hi"/firt'
i/i. l 1e.s du /'Eu', on peuit lire avec
autantt île vérité, en tournant la pthrase en
sens inverse, que l'hoiriu' di/i lu i/l/l-1-

fouîtI/ ieo, t ,,.'/, - t sf ' Phjfi./ie s
i'r/i- do -l'Enripe.

11 est inutile dinsisteri davattage ; nous
dirons seulement Iule le ton de cette cri-
tiui est d'une conveance parfaite. On
ne saurait tro p sohilîater que ios voisins
et ttos comtipatriMtes dorignt anglai' ap

profodissent te pl1s iIn hlts notte his-
toire. On ne peut qtu'- gagner de part et
d'autre, et l'on verra se réaliser plus vite
pour notre pays le viæu que formulait na-
g-uère lun des écrivains anglais qui a le
mieux étudié notre passé, M. Kirby
"La connaissance de l'histoire du Canada
fera tomber un jour les préjugés, unifiera
nos deux races, et de nous tous sortira un
grand peuple car nous nous rendrons ré-
ciproquenent justice, et nous apprendrons
a nous respecter et à nous estimter."

COLONISATION

La requête de la Société de colonisation
et des citoyens de Montréal a été présen-
tée à la Corporation de Montréal et prise
en considération par le comité des finances,
vendredi dernier, en présence d'une ilépu-
tation île la société composée de MM.

'eux 'lii ont lu l'étude de M. l'abbé Coursol, ilourass et I)avid.
Cnsgrauin sur la Rivière-Ouelle, et qui ont Il est probable que la Corporation de
observt les nonbreux fer- d de signa- Montréal ne votera la somme demaniidetî
tutit qui l'aciomit pagnent, apprécieront la qu'à la condition qu'elle soit employte ex-
vlett de ce critique par la seule phrase ctusivement en faveur des contribuables
suit • Un n'.r, 'tmf 11moins, e' s-S- e la cité. mais les municipalités environ-

//;/îi/ ,it -il,-'rentf/e/nr /rrs nom-. nant Montréal seront appelées à se joindre

Il 'mt tirer t grind argutment d'un pas- au mouvement et à profiter des avan-

i i une lettre d 'un le nos gouverneurs, tag.es offerts.
ut il est lit qu'il Y avait ici îles familles La Société ne croit pas devoir faire con-

iolîeîs tiuneittius dans la misère. Rien en naître tous les détails de son projet avant
vtla dle bien surprnant, puisque ces fa-
iilles, n'ayant pas été accoutumées dès
l'enfance- au travail îles mains, avaient na-
turelleimlent pluis le difficultés à se tirer
d'aTaire que les familles du peuple liabi-
tées à ce genre de travail. Que l'auteur

mie permette île venir à son aide en lui ci-
tlant u 1 passage d'une lettrede la Mère de
l'tiaration,(rite à une date un peu anté-

ir îparconséquent, outles conditions
l'existelnce étaient moins favorables. Ce
passage, itcit non point pour des cas par-

ti-uiliers, mais à un point de vue général,
dépeint bien alus clairement la situation
tes colons : "Quand une famille com-t
m1îen'ce tint' habitation, il lui faut dleux oui

d'être certaine qu'elle aura l'argent néces-
saire, et il est même certains points qui ne
peuvent être réglés avant que la société ne
se soit reconstituée. Lorsque le comité
provisoire aura obtenu la plus grande par-
tie de l'argent, il convoquera les citoyens
de Montréal en assemblée et un nouveau
bureau de direction sera nommé de ma-
nière à satisfaire toutes les nationalités au-
tant que possible. On s'apercevra alors
que les promoteurs et organisateurs du
niouvement n'avaient d'autre but que ce-
lui de soulager la misère publique en fa-
vorisant l'uvr si nationale île la coloni
sation.

L.-(. If.

aqm11 nous ,levons tan;1 wure11n
dieuntes -

Les i "îîiî'i s l,'tu-5, pa J' TAii 'f-îssÈ
'2 volum s o. Compagnie d'inprimerie 'a-

nadiente, Montréal, .

Il nous est infiniment agréable d'olrir
aujourd'hui aux lecteurs td L'Opinioin Pc-
h/iinie la traduction d'une appréciation de
l''uvre capitale de M. Tasýsé, les Cini-
dli's I /' Ouirs/, par le rélacteur d'une
importante revue anmricaine publiée à
Newv-lork • T/w Mifqa(n iA rcn

Notre or-giteil (orgîieil bien permis d'ail-
leurs) e sent flatt ( da voir le travail île
l'un île nos coi]patuiot<s si bii'n goûté et
dîistîigu par ls 't-augers. On sait que
dès l'apparition île ce livre, la France a
envoyé son compliment à l'auteur par la
plume amie de M. Rameau, et une dame
américaine a de suite traduit et publié la
belle biographie de Charles de Langlade.

Ceci n (lit plus que tous les éloges que
nous pourrions faire de ces volumes inté-
ressants... Puissent ces hommages encou-
rager notre ami à mettre à exécution le
projet qu'il caresse île nous faire con-
naitre intimement les immortels devan-
ciers île ses chers " Canadiens de l'Ouest."

(Tradtitde The X1azzine ojAiwi"î-'a I[ido •

Nous saluons avec plaisir l'apparition de ces
volumes habilement coordonnés, bien rédigés,
agréablement écrits, qui ont épuisé le sujet
qu'ils traitent. Ainsi que nous l'avons remar-
qué plus d'une fois, en examinant cette branche
de notre littérature, l'ère de la domination fran-
çaise est l'ère romantique de l'histoire de l'A-
nérique. Quiconque a eu la bonne fortune de
voyager à pied à travers les régions encore ha-
bitées par les Canadiens-francais, se rappelle
avec plaisir les manières simples, l'hospitalité
gênéreuse, la franche cordialité et la probité de
cette race intrépide, qui, après plus d'un siècle
île contact avec une population anglaise enva-
hissante, conserve encore le langage et touts les
traits caractéristiques de ses anctres français.
Comme M. Tassé le lit dans les premières
lignes île son introduction : " Les Canadiens.
franc-ais ont été les pionniers le 'e continent.
Les premiers ils l'ont par'o'iuu en tous sens
alors qu'il nt'ttait qui'uniimanse solitude, en-
core dans sa primitive et suiivage beauté. Les

remniers ils out pénétr- dans les régions glacées
u pôle ; les premiers ils ont traversé les Mon.

tagnes Rocheuses ; les premiers ils ont foulé les
sables du désert américain et les plaines fertiles
qui bordent le golfe du Mexique : leur esprit
d'aventures les a portés si loin qu'il n'est peut-
ftre pas un ravin de l'Ouest qui n'ait été visité
par ces explorateurs intrépides. Les premiers
parmi les hommes civilisés, ils ont donné des
noms aux lacs, aux fieuves, aux montagnes et
aux différents lieux qu'ils ont visités, baptisant
ainsi une vaste portion dut continent ; et ces
noms, quoique parfois on leur en ait substitué
d'autres, rappelleront toujours que cette terre
d'Amérique fut tout d'abord une terre fran-
çaise."

Plus de deux siècles se sont écoulés depuis
que les Canadiens-français, remontant le Saint.
Lautrent et traversant les grands lacs, firent
leur apparition dans l'Ouest, et, trappeurs aveu.-
tureux et coureirs île bois, poussèrent bien îloin
dais le nord, à l'ouest et a sttud, leur tratie et
leur passin isatiabl'' poir d ouvll lu-
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1 contre eux.
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A t i; Au) icuite nuact l'a ainai in îiir'un z
prit daventure ainsi iarquIe quo le Canadien-
fraiais, une lois affranchi de I'attraction pres-

qu'irsistildeîe soi pays naal. tt- à ie
avec les plIus aventurux d'entre eux, voya-
geaientlestJésuitesdrévoués, hor-hant à eonue-

rir le nouvea-uonie a la iiliItiio et a la
foi.

Ils atteignirent le lac Suil?#îrieur en 1I 41,
leurs missions furnt étalise Ui 1105, et it
1673 le Pre Marquette partit aveu Joliet peur la
découverte duMississMi u pls tart LaSalle
explora jusqu 'à son einuchure, coiplétant
aitnsi le tour de ce vaste 'mpirfl iîrit ieuilr qui
Stvndtait depis l'emonebr eî l Sint -

rent jutsîi'a cd îIlFisi!us i. lii i,î; uli
e xplorateuir tra1Iîî"ai~lI)k.lii i lit 1nv i v 1
pilus r'î'îiies I1, Lla i''alo ltîî'l1(uîîî et v
drapeau - le ltlatonc. La \un- ti . f
lait aIlrs un territoire d.e p!lus q du il/i 'e-t nt
nlleues mi atl's, s'e n l e mAn13-
au t>a'itiqne et le la haie I IHifuon aitl du
Mexique, arrtoi' par les gtrandeî's ni viriîi'-
sipi, Missourli, io, Saint-tLa'ient, t iiir-
mant da(ns so immense étendul le' vastes les
îrie, Ontario, luron, Mielîegan et supieur
t' tic destinéce iîte'.'tailî 'aucunit ii hommlie F
tat,i quauîcîîîun illena'ît il'aîî'îîîîi'tl t1î- ittili-
marir nepouvai n urru-naa tte regionl
incomparable, avec s's ressour'es vierges et
abondantes, à la suprématie anglaise.

A cette époque (1763î, le phus popuîleuix lis,
étaniassements franî:ais était ccliîes u
et Kaskaskit, sa principale ville, était estime
a o hahitants ;inais, 'onini M. Tas.sî le
reaarquîe, ce chiAre est peult.-trv exagé". Alr
la cointqite, l'emigration trano-canadienne se
ripandit dts le Nr- pet, no-s
jours dol'avant. ne s'arrta île rs'ut'alle eut
atteint l'o'eai lîacifique, oi dlie .ita les fi'lî-
tions des coenies de Vnouver et d l'o on

cow en gradn tma re Iaits la coloînt je An-
glais<e, sur les bords de la Saskatciuian et it
McKenzie, on le climat est sain et tempéri no-
iolistaltt la haute ltitlde uIl a et muii'

juîsqui'aux (ii i les reginîs flhlairîs.
Au Manitoba, leurs établissements sont se-

lidemnent constitués et leur civilisationî se muani-
teste par Il aimirables écoles, colléges et autres
institutions eccrnontiquies. c'ette provîuceý et 1,'
lIas-Canaida sont îl's seuls reste,;tidi vasteiu-
pire qui ont ceiserv ieir atcienniîie autonomie.
Mais, cependant, l'influence de la race se fait
encore senittir dans les Etats îe l'ionest de ITl -
nSon anéd ine. Dans Piinoi. le Missouri,
le Michtigan, le Wisconsim et le Minnesota, oi
retrouve de nombreux etablissements d'une îim-
por'tanc cnsidérable. Dans les Illinois, à Cii-
cago et dans ses environs, il y a ue popupila-
tiin f&aitase co ae et 'teiodue. )als le
M\linniesota, senl ilsissâ viiiettmille Canla-
dieus; il y en a autant dans le Micehigain et des
milliers dans le Dacota, le Montana, l'Arizona,
le Colorado et jusqu'au Nouveau-Mexique. M.
Tassé calcule que dans le Nord-Ouest, sous la
domination britannique, et dans les Etats-Unis
île l'Ouest, il n'y a pas moins île deux cent
mille Canadiens-français, et il prétend que pîr-
tout ils ont conservé les traditions, la religion,
le langage et les coutumes deleur lace.

Nous avons tiré tout ce qm prîceI d' l'in
troduction succincte et adiirable de 'es vo-
lumes. Dans 'orlonnanc île son livre, M.
Tassé a choisi la méthode la plus attravante,
groupant les esquisses les lifférents colonies
autour de leur histoire. Naturllement, de Lan-
glade a la place d'honneur.

Suivent des chapitres sur tadot, t'aume,
Porlier, Bolette, Junea, l)buqtue, Leclire,
Baby, Rainville, Provençal, Faribault, Lefebvre,
Perreault, Ducharme, avec notes et dociuients
supplémentaires.

Langlade fut le fondateur de la colanie ilu
Wisconsin et est appelé le Père du Wisconsin.
Puis suivent les portraits île .Joseph Rolette,
l'un des pionniers le la Prairie-dutî-Chien :;Sa-
lomon lineau, le fondateur de la cit florissante
de Milwauikee Lotus Riel, de la colonie de la
ltivièr-Rouge ;Julien DubuquA, l fondateur
dans 'lIowa de la ville qui porte scn ntiom ; J.
B. Beauhien, de Chicago:; Vital Guérin, le ton-
dateur de Saint-Paul, la capitale du Minntesota :
Joseph Rohidou, le fondateur île Saint-.toseph,
Missouri ;l'héroïque F.-X. Aubry, famneux par
ses aventures et li mourut à peine igé( de
trînte ans, de la lain d'u assassin, a tSaita-
Fé, Nouveau- Mexique. Après ceux-ci, vienl-
nent les biographies île 1 ierrî brvsologue tan-
brun, l'un îles intrépides traiteuîrs de laî 4 olîîm-î
bie-Anîglaise ti de ierre Falcuton, le tîu/rr/edour
de la lhviere-Rtouge :îde Jacquies-Dupi1 iron Babyv
l'unu îles prenmiers colons île Déetroit, et île (Gi-
briel Franchière, l'un des premiers e xplor'ateur's
qui traversèrent la vaste rugbon entre Mrontréal
et Vancouver..Dans cette.galerie de potraits,
on trouve aussi des croquis de Pierre Metnrd,
de Noël Levasseur, de l'Illinois, et dle Lotuis.
Vital Bougy, qui représenta le Missoutri au S-1
nat des Etats-Unois (1873 à 1877).

IItedel, le premier tqui a vouillu assasu
ner l'empereur d'Allemagne, a été extcut$
à Berlin. Pour le venger, dieux socialistes
russes ont voulu assassiner le chef île la
police privée de l'empereur de Ruissiî- et
ils ont tiré sur le chef de la gendlarmuerie
qui a essayé de les arrêter. Partout les
socialistes s'agitent et Bismark vient tic
prier MacMahon id'engager les Chlambres
trançaises a adopter des lois rigîoureuuses


